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À LA LECTURE 

ROMANCE AMERICAINE — 
Henri Agel, Paris, Ed. du Cerf, 
1963, Collection "7° Art", 1 vol. 
7 x 4%, 192 pages. 

Henri Agel nous avait donné sur 
le cinéma français des Miroirs de 
l'insolite (1958) ; voici qu'il nous 
fait entendre maintenant une Ro­
mance américaine. Henri Agel n'é­
crit rien sans ferveur mais sa fer­
veur ne brouille en rien sa lucidi­
té. Ce certain romanesque dont il 
parle nous renvoie à des auteurs 
dont il établit le bilan. Nous trou­
vons donc, dans une première par­
tie de cet ouvrage (Le rêve et la 
vie), un tableau fort impression­
nant d'auteurs. Grâce à une plume 
ferme, Agel parvient en peu de 
mots à classer un auteur et à qua­
lifier ses films. Nous ne nous per­
dons nullement dans de longues 
considérations, mais nous savons 

rapidement où se placent ses affi­
nités. Cela est encore mieux mar­
qué dans la seconde partie (La fu­
reur des hommes). Ici, l'A. analyse 
six films qu'il considère sans dou­
te comme les plus riches du cinéma 
américain. Il est facile de contester 
son choix mais moins facile de ré­
cuser l'étude serrée qu'il fait de ces 
films. Nous retrouvons l'exégète 
consciencieux qui établit des com­
paraisons, cite des scènes et séquen­
ces, relève des plans, rappelle des 
dialogues... Il y a là un approfon­
dissement exemplaire. 

Chez nous, il est de bon ton de 
considérer le cinéma américain a-
vec un certain dédain sous prétexte 
qu'il est un cinéma superficiel. 
Ceux qui entretiennent cette illu­
sion trahissent leur méconnaissan­
ce du cinéma américain. Je les ren­
voie sans tarder à Romance améri­
caine. Us verront que le cinéma a-
méricain est un des plus grands du 
monde. 

LB . 

LE BOULEVARD DU CINÉMA 
À L'ÉPOQUE DE GEORGES 
MÉLIÈS — Jacques Deslandes, 
Ed. du Cerf, 1963, Collection 
•'7° Art", 1 vol., 7 x 4?A, 108 pa­
ges. 

Le Boulevard du cinéma nous 
conduit chez Georges Méliès, cet 
homme étonnant dont la fertilité 
de l'imagination ne le cédait en 
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tien à la puissance de réalisation. 
Ce n'est pas une simple biographie 
que l'A. a voulu pour ce livre mais 
plutôt une rencontre avec l'homme 
et sa turcographie. Car Méliès fut 
l'homme d'une invention constan­
te. On pourra voir qu'il n'a pas ces­
sé de travailler et qu'il a servi le 
cinéma pour le mener au pays de 
la fantaisie. Ce petit livre nous 
restitue ce monde imaginaire dans 
lequel Georges Méliès a passé sa 
vie. Il faut le lire pour connaître la 
part considérable apportée par Mé­
liès au développement du cinéma. 
Et alors on reste stupéfié d'appren­
dre que ce prestidigitateur de génie 
a fini sa vie en tenant une bouti­
que de jouets à la gare Montpar­
nasse avant d'aller mourir au Châ­
teau d'Orly, propriété de la Mutuel­
le du cinéma. 

L.B. 

MAX OPHULS — Claude Beylie, 
Paris, Ed. Seghers, 1963, Collection 
"Cinéma d'aujourd'hui", 1 vol. 
6 ^ x 5%, 220 pages. 

Qui, chez nous, connaît Max O-
phuls ? Et pourtant il a réalisé plus 
d'une vingtaine de films. Combien 
de ces films sont connus par ici ? 
C'est vrai que la critique, en 
général, n'a pas été très attenti­
ve à Max Ophûls. Sous des dehors 
légers et baroques, Max Ophûls a 
laissé une oeuvre impressionnante 

Max Ophûls 

et beaucoup plus profonde qu'on 
ne l'a cru au premier abord. C'est 
l'homme et l'oeuvre que nous révè­
le notre collaborateur Claude Bey­
lie qui semble tout connaître de ce 
cinéaste. Avec Beylie, nous sommes 
en compagnie d'un guide pénétrant 
car non seulement l'A. nous racon­
te l'histoire des oeuvres mais cher­
che toujours à en dégager les va­
leurs latentes. Il faut regretter que 
nous ignorions chez nous ce cinéas­
te de qualité. C'est une raison de 
plus pour lire l'excellent ouvrage 
de Claude Beylie qui s'applique à 
ressusciter ce réalisateur "mécon­
nu" et "sous-estimé." 

L.B. 
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ÉTUDES CINÉMATOGRAPHI­
QUES — Collection éditée par J. 
Minard, Paris, 8 x 6 , 200 pages 
environ. 

Etudes cinématographiques a vu 
le jour au printemps de I960, sous 
la direction de MM. Henri Agel et 
Georges-Albert Astre. Cette revue 
paraît, chaque année, au rythme de 
quatre forts cahiers de plus d'une 
centaine de pages chacun. Etudes 
cinématographiques ne vise point 
à concurrencer les multiples publi­
cations déjà existantes. "Il ne nous 
appartient, affirment ses directeurs, 
ni d'informer au jour le jour, ni de 
soutenir quelque école. Nous enten­
dons, en fait, traiter des problèmes 
du cinéma en relation avec la cul­
ture elle-même, dont ils sont au­
jourd'hui l'une des expressions es­
sentielles. Mettre en lumière les o-
rientations spirituelles, sociologi­
ques, esthétiques, de cet art sans 
laisser d'en manifester la technique 
particulière, voilà qui importe au 
moins autant, et sans doute davan­
tage, que d'opposer tel metteur en 
scène à tel autre, et de lancer an­
nuellement une mode nouvelle . . ." 

Pour définir et juger le 7e Art, 
les rédacteurs ont voulu en dépas­

ser les aspects passionnels et émo­
tifs et livré au public, non pas des 
impressions, des reportages ou des 
polémiques, mais des études et des 
essais substantiels. 

La table des matières est déjà 
très riche de critiques sur des films 
majeurs, d'entretiens avec des ci­
néastes, de documents divers sur 
le cinéma, d'essais sur ses valeurs 
éthiques et esthétiques. Les numé­
ros spéciaux abondent : entre au­
tres, Baroque et cinéma, Robert 
Flaherty et le documentaire poé­
tique, Le Western, Théâtre et ci­
néma, La Passion du Christ comme 
thème cinématographique, Luis 
Bunuel, Orson Welles, Luchino 
Visconti... 

Etudes cinématographiques de­
vrait figurer sur la liste des abon­
nements aux revues des bibliothè­
ques de nos maisons d'enseigne­
ment. Les membres des ciné-clubs 
tireraient de la lecture de cette pu­
blication très sérieuse un grand pro­
fit intellectuel. 

H.-P. S. 

On peut s'abonner à cette collection en 
s'adressant à Séquences, 1474, Maison-
neuve, Montréal 24°. 
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